
Comparaison de différents outils de vote (et non d'élection) 
 

1. Le sondage (l'échantillonnage)  

Donne une tendance sur une période très courte. Le sondage est un outil à double 

tranchant. Selon la manière dont il est conçu, diffusé et interprété, il peut être un instrument 

de neutralité sociologique (pour comprendre) ou un redoutable levier d'influence (pour 

transformer).  

Il n'a aucune valeur juridique.  

• Outil de neutralité (l'observatoire) 

Dans cette optique, le sondage est une « photographie » à un instant T. Son but est de 

fournir une information brute et objective pour éclairer la décision publique, il sert de base 

de travail. 

• Outil d'influence (le levier) 

Le sondage n'est plus seulement là pour observer, mais pour orienter. C'est trop souvent 

l'usage qu'en font les candidats en campagne. 

L'influence des sondages sur le comportement électoral est un sujet majeur en science 

politique. Loin d'être de simples reflets de l'opinion, ils agissent comme des acteurs du 

scrutin en créant des effets psychologiques et stratégiques chez les électeurs. 

On distingue généralement quatre effets principaux : 

1. TRAIN EN MARCHE 

2. PETIT POUCET 

3. VOTE UTILE (OU VOTE STRATEGIQUE) 

4. DEMOBILISATION 

 

1. L'effet TRAIN EN MARCHE, c'est l'effet d'entraînement. Un électeur indécis a 

tendance à se porter vers le candidat qui progresse ou qui est en tête dans les 

sondages. 

a. La logique : Le désir de voter pour le "gagnant" ou de se conformer à l'opinion 

majoritaire. Cela donne une impression de dynamique et de victoire inéluctable. 

b. Impact : Il renforce les positions des leaders et peut transformer une légère 

avance en une victoire large. 

 

2. C'est l'inverse du précédent. Le sondage suscite une forme de sympathie ou de pitié 

pour un candidat qui est en difficulté ou injustement attaqué.  

a. La logique : Un réflexe de soutien au "dominé" ou une volonté de contredire les 

prédictions des médias.  

b. Impact : Cela peut provoquer un sursaut de mobilisation des partisans du 

candidat en baisse, qui se rendent aux urnes pour "démentir les sondages". 

 

3. Le VOTE UTILE (OU VOTE STRATEGIQUE) est sans doute l'effet le plus puissant 

lors des élections à deux tours (comme les municipales). 



a. La logique : L'électeur délaisse son candidat de cœur (trop bas dans les 

sondages) pour voter pour un candidat "mieux placé" afin d'empêcher l'élection 

d'un adversaire qu'il craint.  

b. Impact : Cela pénalise fortement les "petits" candidats et les collectifs citoyens, 

au profit des grandes listes établies. 

 

4. L'effet "DEMOBILISATION" d'un sondage peut influencer le taux d'abstention. 

a. La logique : Si l'élection semble gagnée d'avance, les partisans du favori ne se 

déplacent pas (inutilité perçue du vote). Si l'élection semble perdue d'avance. 

b. Impact : Les partisans du candidat à la traîne se découragent et restent chez 

eux. 


